| Dis D. 
SALVTAIRE 
Je DONNE 


MU SIEV R 
; LÉVSRRISSIME 
… Cardinal deSourdis,pour 
jagement viure à 
l'aduenir. 


1615 


A D FIS SA LPFTAIRE 
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o NSIEV R: 

_Celuy qui Eté à tout pour 
l'honneur, pour la gloire & gran 
deur de fon Roy ,ne gaine riens . 
fe produiét au mondeen maique, 
& defrobe fon vray eftre à à la co- 
gnoiflance du public : car à la fin 
les effects démentrent {es difcours: 
voltrezele parle paflé faifoit croire 
que veritablement vous faifiez par- 
ty auec lebien de ceft Eftat, que 
vous portiezle cœur {ur la langue, 
& que vous n'auriez jamais ra le 
cœur, que Vive BovRBON; 
mais par VA COUP d'exétrme fe. 
té, vousauez faiét auorter vos bel. 

À 


‘îles sefperancesaux ru ruynes de idee 
renom. I falloit pluftoit ; ‘que de 
faire ce coup , difiinguer fubrile. 


mentles defirs botnez de ceux qui : 
viennent du defreglement, s'en dif 


de penfer, appeller Ja jufticé.  Fvfage & 


DE 


- condition de Es e{ (tendre | leurs 


apparténances ifques 2 à la raifon 
du maîque & del here n'en 
faire pasvne eflencereelle, n'offen. 


{er lesloix vniuerfelles & dobits 


bles, & ne faire de l'eftranger le 


propre: mais cherir plus la peauque 
“Ja chemife.le fçay,Monfieur,ce que 


vous deuezavolfire fuperieur ? > mais. 


auf il ne faut roufiours confentir 
à es ambitions quädil va quelque 


apparence d'iniuftice :car qui.nous 


donnerelles commiflions nousac- 
cufe, & nous les donne fur la mau- 


naife creancequ'ila denous: en ces 
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occañonschacun doit iurér folem- 
nellement à foy-mefme ce que les 
Roysd'Egypte failoiér iurer à leurs 
iuges, qu'ils ne fe defuoyegoient de 
* leur confcience pour qnelque com. 
mandementqu'euxmefmesleuren 
fiffent: & verirablement c'eft auoir 
bien peu d'honneur , & encores 
moins d'affection de fe reuolter cG- 
tre l'authorité & grandeur de fon 
Roy;& en cela vosentrepriles frau- 
_ dent l'efperance qu'on auoit de vo- 
ftre bon zele. Vous ne deuiez pas 
_ainfi tourner le fueillet come vous 
auez fai : voitre maïifon a efte a- 
grandie parle pere, &vousefleue 
en cefte belle charge quevousauez, 
pluftoft à fa priere que par le merite 
- devoftre maifon : ainfi tant défià- 
_ueursvous deuoiét retenir d'eftre fi 
_ infolent, den'abuferde voftre pro- 
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{perité, bd. ne vous efleuer contre 
l'auchorité du fils. Agrippine apres . 
la nwrt d' ‘Augulte, diloirenfepler 
gnant, qu'on immoloit desvicti- 
me à Augulte , mais qu'aufh toft 
on'fe declaroir ennemy de fa pofte- 
rité : On peut dire de mefine que 
ceux quitraitent la memoire dece 
grand Henry ,auec quelque appa- 
rence dhonneur & de fouuenir, 
font defloubs main ennemis de {à 
pofkerite: : Et puis comme les Ægy- di 
sers adoroient le bœuf À pis, puis 

e faifoiét mourir;n eft-ce pas foubs 
vn prætexte d Reine, d'amour & 
dezele , vouloir en rabais fon 
authoïité. atterrer infenfiblemenc 
ce jeune Roy , & le foubfmettre 
afloix des hommes;luy quinere- 
leue que de Dieu: C'eft, ouy, com- 
meleslybiens, brufler la tyge&e le 
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branchage du Ladanon aprés auoir 
cueilly la gomme aromatique:mais 
vousauez aufl treuué fur lechamp 
chauffureà voitre pied , & veu com. 
me ceieune Roy a vnbraue fecod, 
va fidelle protecteur de fa grâdeur, 
de fa gloire & de fog repos: Non ia. 
mais ce braue Prince par le vice d'v- 
ne mauuaife honte, & d'vnelafche- 
te ne fera fi mol que d'accorder ce 
qui fera au defaduantage de l'au. 
thorité de fon Roy : Nonilne cher: 
chera jamais à fauuer les apparen- 
_cescomme vous faictes, pour tra- 
hir cependant {es vrayesintentions,. 
&ne permettra qu'il loit dicqu'aux 
delpens du courage decefte gene- 
reule famille de Bourbon, & de la 
franchife Fraçoife on ruyne la gloi- 
re & grandeurdefon Roy. Ce re- 
part gencreux qu'il fit a voftre te- 


8 
teraire accufarion, comme iufte) 
eftoit neceffaire : Car apres 
qu ‘Epimerheus eult formé l'hom 
me, lupiter luy enuoya en terre la. 
Téflice & la honte: la luftice, afin. 
qu'ilne fiftrien d'injufte: &lahon 
_te,a fin quil ne pâtit rien indigne: : 
aufli puis quil ainrere à l'Eltac, & 
u'il a l'honneur d'’eftre le premier 
Prince de ce Sang Royal, ilnepou: 
uoit tolerer‘ce mefpris, qu'aufh l'in: 
terelt de la grandeur de ceft Eftat 
n y courut auec la reputation parti- 
cuiiere defon courage:& qu f'en- 
couruft le reproche d’ auoir fouffert 
lafchement ceftaffront , & rabaiffé-… 
Ja dignité de fa qualité; & mefme- 
brie en vne actiôn qui defi ire tant 
de couragr:il falloit en ceftendroit 
garder la modeftie : car vousauez 
fait chSHoule que ceft animof. 
té 
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té vous partoit d'ailleurs, comme à 


celuy qui eftanc ouary de fonvlce: 
re, l4fiebure demeureencore,mé- 


tre qu'elle auoit vn autre principe 
plus caché, Non ,Monfieur , il ne 


faut pas fe laifler ainfi emporter at 
dela du deuoir,ny-allonger fa paf: 
fionaudelà des affaires: la fagefle 
eftvn maniément reglé de noftre 


ae, qui conduit les actions auec 
mefure & proportion, & touresles 


* attions qui font horslesbornes or: 
dinaires, font {ubjectesà finiftre in= 
terpretarion. Permettez moy en: 


core que ie vous die,que vous man: 


quez en la conduite de vos actions, 
autant de bonfens naturel que de 


falide iugement pourueu : mais 
vous n’eftes pas:afhfté d'un fi fagé 
Genie quil faudroit. Cefte belle 
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mônftre que vous donniez à l'en2 
trée de voftre charge:cefte congres , 


gatio des fémes marices qui payoit 


les vieux pechezä grands coups de- 


foüet,come on diéten voltre pre- 
fence,fifaintement par vous efta- 
blie,& tant d'autres piës & deuo- 
es actions, tefmoignoient recom- 


= penfer les deffauts de voftre aage, 
- & faifoir efperer que cefteieunefle 
fcroitmoderée parvnbon naturel, 


_: &quef vous n'eftiez de vous mel 
_me bienfage, pourle moins vous 
prefteriez l'oreille 3 ceux qui le sôt: 


 &nefçachätpointle chemin, vous 
vouslaifleriez conduireà ceux qui 
le fçauent:mais ces actionstemerai- 


res que vous rendites contre ceft 


 Augufte Parlemencde Bordeaux, 
porterentvn grand coup au defad- 
uantagede la bonne opinion que 
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lonäüoit de vous, & tant d'autrés 
à fuicte de celles Ê: ont accreu les. . 
ruynes de cefte premieré repuratio: 
mais certes cefte derniere que vous 
auezrenduencefte celebre aflem- 
_ blée à la face de voftre Koy, & con 
tre ce braue Prince, faict croire à 
tout le monde que vous eftes de: 
ceux qui font nez en la quatriefme 
Lune, & que vous auez quelque 
Sr TE en voftre bonnet, puilque 
vous fuccombez fi honteufemenit 
foubs les faix de vos entreprifes. 
Certes ,Monfieur, fivousne pou- 
uiez faire de grands coups de mai 
fire vous ne deuiez pas faire de 
grands pas declerc, car: les auentu- 
_ rez des prefomptueux socfubiectes : 
‘a mille chopemés. Et pour ne pren: 
dre le loifir deles preuoir, ils n'ont 
pi l'adreffe de les euiter , mais bien: 
AE B ji 
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le temps de s'en à repentir : encor | 
vous diray.je,que sileftvray:que | 


la nature, pour la conlolation:de 


noître mif oe conditionne nous 
a doncen partage que Ja præfom- R 


| ption: Certes aurencontre détanc 
d'accidents vous auez fubjeét dv: 
ne belle confolation de voftre infir- 
mire : car vous auez bonne part de: 
cefte przlomption ; & outre- qué 
 Vousn'auezrien fi proprement vo= 
_ fre, que lvfage de vos fantaifies;s 
_ vousn'auriez aufh en vos entrepris 


{es que du vent , & de la fuméecien 
partage, Ét comme vous femez vos: 


fouhaits au vent, vousne moiflon: 


nerez quedir: Fa vous auez, ie le 


fe 


{çay . beaucoup. de defféins contre: 


cebraue Prince, mais peu de force: 


‘&defirez le plus: ce qué vous pous, 
_uez le moins; Fo que: vous Vous: 
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trouuerez zidafons: au deffoubs de 
vous ; lors que plus vous penferez 
eftre au deffüs de laÿ;'éoufiours ra: 
battu d'enhaüt: lors quevous pou£ 
ferez plus en Has ; &que par vos 
crieries vous penferez ‘actirer fur Luÿ 
l'indignäation de fa: fainéteté ; cale 
‘Giel: ne fauorife iamais que da re | 
| & des: intentions droites & ALES 

nu: Ain; ds Ménfeg-! Dates pas 
À. EAN ;‘catf on dit en comm 
| prouerbe: que qui folyva fol sert 
refourne, mais! redoubez lattole " 
cevœu que vous auéz voué, & lé 
don quévousaüez fai d’ né cha- 
_ delle ardanre à 'S. Mathurin afin 
qu'illuy plaife rappelle vos cfprits 
efgarez dans la confufionde voftre 
infirmité , & remetrré voftre refte 
foubs voftre bonnet ; & le pricra. 
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uécmoÿ que iamaistel bonnet ne 
foir donné à vneteftefans céruelle: 
Sur tout , fouuenez.vous. que ia 
mais Jefus-Chrift n'entreprit fur le 
tribut de Cæfar, & queles François 
plus fages que les grenotïilles, qui. 
pour auoir demandé 4 Jupiter vn 
changement de Roy, leurdonna la 
Cicoigne qui les deuora toutes, ne 
veulent pas de changement de fu- 
periorité de peur que paradmoai- 
tions, puis par excominunications,. 
puis par declarations d'ennemyde: 
l'Eglife Romaine on newvintallu-: 
meraces facrées couches denoftre, 
repos, le feu, ce funefte feu d'Ero:: 
ftrare. Adieu: ayezfoing.de la fanté: 
de l'efprit ,& fivous beuuez à mes: 
bonnes Sraces , mettez force eau 
dans vofire vin... ‘di - 
à on 31 2 FENodsifetee 
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